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Lattre de lai Montaigne
(Ai mon frère François, qu'è r'pris note bïn

Les Bas, le 22 feuvrie 1980.

Cher Frérat

Vcili pu d« vint ans, qu'i se paitchl de l'hôtâ po aiterri
en lai Montaigne é y trovaie fanne é travaiye. Lés

taignons sont bïn dgentis, dâ-don es me suppotchant I

Te sais, lés Fraintches-Montaignes, dalvô yo bé gros
saipïns, me piégeant brament. Mains bïn s'vent, i muse
en mon p'tét coinnat, chutât ces djôs vou i vins d'alpparc
que notre véye tchété ât en paitchie breûlaie. Que

l'aiffaire, que grand dépét i en ai r'senti De tôt
tiûere, i échpérc bïn qu'es le v'iant r'baïll... che bé

qu'alvaint. Dalvô tût mes almls, nos v'iant faire ce

qu'ftt ftosslbye po voldgeale note bé tchété.

Djeute, i me s'vïns de d poème que cheut, qu'i at écrit
èl y é dje enne boussale. I l'ai fait en l'honneur d'mon
p'tét vlaidge. Tiaind l l'ai écrit, mai fanne m'é dit :

I ne sai vos pe que t'étôs encoué ïn poète—

(A mon frère François, qui a repris le domaine paternel)

Lea Bois, le 22 février 1980.

Voilé plus de vingt ans que J'ai quitté la maison pour
aboutir à la Montagne et y trouver femme et travail.
Les Montagnards sont bien gentils, depuis ils me
supportent.

Tu sais, les Franches-Montagnes, avec Heurs beaux
gros sapins, me plaisent beaucoup. Mais bien souvent,
je pense à mon petit coin de terre, surtout ces jours
où je viens d'apprendre que notre vieux château est

en partie brulé. Quelle affaire, quel grand dépit
j'en ai ressenti. De tout cœur, j'espère bien qu'ils
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veulent le reconatrudire.» si beau qu'avant. Avec tous

mes amis, nous voulons faire ce qui est possible pour
garder notre beau château.

Justement, Je me souviens de ce poème qui suit, que

j'ai écrit ili y a quelque temps. Je l'ai fait en l'honneur
de mon petit village. Quand je l'ai écrit, ma femme
m'a dît : Je ne savais pas que tu étais encore poète.-

LAI GRIE

Oh, mon p'tét vlaldge,
Che bïn colatchl dains ton feuyaidge.
En ton moitan se drasse ïn tchété,
Que nos veye dgens aint baiti.
Oh mon p'tét vlaidge, po t'embelll.

A bontemps, 1 muse en tés vouargies,
Tôt sieuris de blancs blouechles.
Quéque côps, nos trovïns dés maireûles
Que slérïnt bon dains lés grablées di maitin.
Oh mon p'tét vlaidge, que seuvenis I

Dl hat d'Iai to de ton tchété,
Lo tchâtemps, nos poyïns aidmlraie,
Note riainte Aidjoûe, décopaie de tchalmps

de biès.
Dâ d'tchu ces auchtères rotches,
Oh mon p'tét vlaidge, t'es l'pu hé nid d'Iai

Bairotche

Te voidges dains tés veyes pieres
Taint de confidainces é prayieres.
Dédains tal tchaipèlle albiéchainne.
Oh mon p'tét vlaidge,
Tôt pitche, te me resannes.

Dains l'èrba de mai vie.
Ce I'Bon Due l'veut bïn,
I vorôs en tai tiere m'endreumi,
Oh mon p'tét vlaidge,
Ai l'ombre de notre tchété r'bait) t

NOSTALGIE

Oh mon petit village,
Si bien caché dans ton feuillage.
En ton miMeu se dresse un château.
Que nos ancêtres ont bâti,
Oh 1 mon petit village, pour t'embelllir 1

Au prirrtemps, Je pense à tes vergers,
Tout fleuris de blancs damassiniers.
Quelquefois, nous trouvions des morilles,
Qui sentadent bon dans les c röstis > du matin.
Oh mon petit village, quels souvenirs I

Du haut de la tour de ton château,
L'été nous pouvons admirer
Notre riante Ajoie découpée de champs de blés.
Depuis ces austères roches,
Oh I mon petit viTJage.-tu es le plus beau nid

de la BarocHe 1

Tu gardes dans tes vieilles pierres
Maintes confidences et prières,
Dans ta chapelle romantique
Oh I mon petit village,
Tu me ressembles tout pique.

Dans l'automne de ma vie,
Si le Bon Dieu le veut bien,
Je voudrais en ta terre m'endormir,
Oh mon petit village,
A l'ombre de notre château reconstruit I

Le peut Jean des Bois.

Le p'tét Djain dés Bôs.
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